
De la Fièvre continue- aiguë. 63
ment les jeunes gens, ou ceux qui font dans la
vigueur de l'âge , furtout ceux de ces derniers
qui vivent dans l'abondance, qui ont beaucoup
de fang, qui ont les fibres fortes & ¿lafliques.

Cette fièvre eil de toutes les faifons; mais elle Dans quelle
eft plus fréquente au printemps & au commen-p,¡f™reé" eeft
cement de l'été. quente.

§1.

Caufes de la Fièvre continue - aiguë.

La fièvre continue • aiguë eft occafionnée par
tout ce qui peut échauffer Je corps & augmenter
la quantité du fang, comme des excès en tout
genre. Ainfi, faire un violent exercice^ dormir au
foleil, boiredes liqueurs, fortes, manger des alimens

éprouvoit des anxiétés : fyncofiale , quand il ¿prouvent des
fyncopes : typbodcs, quand il éprouvoit des fucurs : hilieufe,
lorfqu'elle étoit accompagnée d'une évacuation abondante de
We, &c.

Nous ne finirions pas , fi nous voulions feulement donner
les noms de toutes les efpêces de fièvres continues - aiguës ,
qu'ont imaginées la vanité & l'oítentation. Mais laiflons là
toutes ces futilités , qui ne tendent qu'à embarraflèr la pra¬
tique. La prudence ne veut pas qu'on attache la méthode de
.guérira un vain nom. Cette méthode doit porter fur une bafe
•plus folide.

Ainfi, contentons-nous de dire que la Nature ne nous Iln'y a que
préfente que deux efpèces de fièvres continues-aiguës , la ht- «jowefpcwi
nignt & la maligne : diftinélion fondée en raifon du danger continue*
& des fymptâmts, qui , familiers à cette dernière, ne s'ob- a i¡;i¡es, labé
fervent pas dans la fièvre bénigne : que même cette divilîon nigne & 1«
n'eft pas toujours diftinfte aux yeux les plus exercés ; & maligne.
que quelquefois la fièvre continue-aiguë fénigne s'écarte de
la marche connue, devient dangereufe, & prend un afpeél
de malignité par un mauvais régime, ou par un traitement
mal-entendu , comme l'auteur le dit ci-après, & comme il ls
dira , Chapitre IX , qui traite de la fièvre maligne.
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épkés, felivrer au luxe de la table fans faire un
exercice fuffifant, &c. , peuvent caufer cette fiè¬
vre. Tout ce qui peut fupprimer la tranfpiration ,
comme de coucher fur un terrain humide , de
boire des liqueurs froides quand on a chaud,
de pafler les nuits , &c. , peut encore y donner
lieu.

Ut
Symptômes de la Fièvre continue-aigui.

symptômes La fièvre continue-aiguë eil ordinairement an-
P r cuneurs. nonc ¿ e p ?f un re fferremen tou un froid général ,

qui eft bientôt fuivi d'une grande chaleur , d'ur»
pouls plein & fréquent , d'une douleur de tête ,
d'une lécherefle à \zpeau, de rougeur aux yeux,
d'un teint animé , & de douleurs dans le dos , le»

Symptômes
earacWrifti.

reins, &c.

Symptômes
.iangcrcux.

A tous ces fymptômes fuccèdent une difficulté
de rejpirer , des anxiétés & des envies de vomir.
Le malade fe plaint d'une grande foif, repoufle
les alimens folides, ne dort point: pour l'ordi¬
naire, fa langue eft noire & rude.

Le délire, une agitation exceflîve, Voppreßont
de poitrine à un haut degré , la rejpiration labp-
rieufe , les fouhrefauts des tendons , le hoquet, le
froid des extrémités, les fueurs vifqueufes, l'écou¬
lement involontaire des urines , font tous des
fymptômes très-alarmans.

iirautap. Comme cette Maladie eft toujours accompa-
porter du fe- gnée de danger, il faut, auffî-tôt qu'elle fe déclare*
Mtedè? q?e employer les meilleurs fecours de l'art : car , dans
m ¡Maladie & i e commencement , le Médecin peut bien être

utile au malade ; mais fi on laifle la Maladie faire
fon progrès , tout fon favoir devient fouvent inu¬
tile ;auifi n'y a-t-il rien de plus inexplicable que la
conduite de ceux qui, ayant la faculté d'avoir tous

les

declare.
Pourquoi?
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